
AVERTISSEMENT

]L y a quelques années, un ami des

Canadiens-français, feu M. le doc-

teur W.-H. Drummond, de Mont-

réal, prenait plaisir à publier, de

temps à autre, dans les journaux

de la métropole, des pièces rimées

au cours desquelles il prêtait à de nos compatriotes

français un langage formé d'un mélange d'expres-

sions anglaises apprises, pour ainsi dire, à la volée,

et de tournures françaises d'une saveur de terroir

des plus prononcées. Ce rapprochement à la bonne

franquette des deux idiomes de notre pays amenait,

va sans dire, des situations d'un réalisme amusant,

bien que parfois poussé à des limites invraisem-

blables. Je n'en veux donner pour exemple que les

quelques vers suivants, que je tire du volume inti-

tulé The Habitant^ dans lequel le poète anglais a

réuni ses pièces :

I read on de paper mos' ev'ry day ail alxiiit Jubilee

An' grande procession moviu' along, an" across de sea,

Dat's children of Queen Victoriaw coniin' from far away
For tôle Madame w'at dey think of lier, an' wishin' \\^r bonne

[sau/é.


